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La construction du dôme sportif de l’École 
secondaire catholique Garneau est enfin terminée. 
Prévue pour la rentrée scolaire 2024-2025, 
l’ouverture de ce projet ambitieux sonnera-t-elle 
le glas des inconforts de certains voisins ?

Au Conseil des écoles catholiques du Centre-
Est (CECCE), on mentionne que le dôme, 
principalement destiné au foot, permettra 
également la pratique du tennis, du volley-ball, du 
pickleball et du basket. « Les détails spécifiques 
sur les sports qui y seront pratiqués, la possibilité 
de louer de l’équipement, ainsi que les prix 
d’accès seront communiqués prochainement », 
assure le CECCE dans un courriel à L’Orléanais.

Il en va de même quant à la répartition des 
heures destinées au sport étudiant et aux activités 
proposées à la communauté. 

Cependant, on précise déjà que « les locations 
en communauté auront lieu principalement en 
soirée et pendant les fins de semaine, alors que les 

élèves de l’École secondaire catholique Garneau 
et des écoles avoisinantes du CECCE s’en 
serviront pendant la journée scolaire. »

C’est sur le Ottawa TFC Soccer Club que le 
choix du CECCE s’est arrêté comme partenaire 
principal dans la gestion du dôme en raison de 
« son engagement et de son expertise dans le 
développement sportif local », de préciser le 
Conseil par courriel.

Maintenant que cette nouvelle structure est en 
place, est-ce que ce sera suffisant pour faire taire 
les doléances des voisins du dôme qui se plaignent 
que leur champ de vision est complètement 
obstrué en plus d’entendre un bruit récurant? 

Grâce à l’Association communautaire de 
Châteauneuf, L’Orléanais a pu entrer en contact 
avec la propriétaire Jenn Clarke, qui sort amère 
de cette saga du dôme. « J’ai recueilli des 
signatures contre sa construction ici. J’ai assisté 
à des réunions pour essayer de les amener à ne 
pas le construire ici. J’ai soumis une vidéo à ce 
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Le Ohhh Canada Kids Festival Orléans Jeunesse aura lieu au 
Parc Millennium le 1e juillet. À lire en page 7. PHOTO FICHIER
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Dôme de Garneau : entre 
espoir et controverse
sujet, mais personne ne s’en soucie parce que 
ce n’est pas leur maison. »

Conscient que la construction a causé 
des irritants, le CECCE assure que des 
mesures d’insonorisation ont été intégrées 
pour minimiser les nuisances sonores et 
« plusieurs arbres ont été plantés dans le 
champ de vision des propriétés avoisinantes, 
afin que la construction ne perturbe pas leur 
tranquillité. »

Jenn Clarke rétorque que ça faisait 23 ans 
qu’elle avait une vue sur les espaces verts 
et maintenant, elle est en face d’une grande 
tache blanche.

D’un point de vue immobilier, la 
construction du dôme pourrait avoir un 
effet sur le prix des maisons. Selon, l’agent 
immobilier Yvan Rhéaume, même s’il ne peut 
avancer de chiffres précis, il est d’avis que 
« tout ce qui se trouve derrière les propriétés a 
une influence directe sur la valeur marchande 
de ces propriétés. » 

Un terrain de golf, une forêt ou un plan 
d’eau augmente le prix d’une maison 
comparativement à un édifice qu’on voit de 

sa cour. 
Pour M. Rhéaume, il est évident que pour 

« les résidents de la rue du Sommet et ceux 
au nord de la rue Montcerf CT, entre avoir 
comme vue arrière un terrain vert (même si 
c’est un terrain de sport) et un dôme de la 
grandeur et la hauteur qu’ils ont maintenant, 
ça n’a pas le même attrait. » 

Pour l’instant, il est difficile de dire si le 
prix de vente des maisons sur ces rues est en 
baisse, car selon le courtier « aucune de ces 
propriétés n’a été vendue depuis le début de 
la construction du dôme. »

Quant à Mme Clarke sera-t-elle contrainte 
de partir? « Il n’y a pas d’endroit où 
déménager qui ne coûtera pas plus cher que 
ce que je peux vendre et quiconque achèterait 
ici s’attendra à un prix plus bas en raison du 
dôme. On sera bien obligé de faire avec. »

Bien que le CECCE soit convaincu que le 
dôme sportif deviendra « une source de fierté » 
pour Orléans, en cas de plaintes, la gestion 
de celles-ci sera assurée par le Ottawa TFC 
Soccer Club avec, bien sûr, l’appui du 
CECCE afin de « créer un environnement 
positif et harmonieux. »

Suite de la page 1

Deux bourses à des élèves-
journalistes de L’Orléanais

ORLÉANS – Lauriève Sabourin, qui entamera en septem-
bre sa 12e année à l’École secondaire catholique Garneau, 
et Maïssa Zemni, diplômée de l’École secondaire publique 
Gisèle-Lalonde, ont toutes deux mis la main sur une bourse 
d’études d’une valeur de 500 $ offerte par Sherwin Publish-
ing Inc., l’entreprise qui publie L’Orléanais. Elles ont été 
choisies parmi tous les élèves de 11e année et de 12e année 
d’Orléans ayant contribué à L’Orléanais étudiant au cours 
de la dernière année scolaire et qui ont rempli un formu-
laire d’inscription à cet effet. « Je suis choyée de recevoir 
cette bourse qui me pousse à continuer mon implication 
auprès de ma communauté franco-ontarienne », a exprimé 
Maïssa, qui souhaite poursuivre ses études à l’école de ges-
tion Telfer en français, tout en maintenant son engagement 
au sein de la communauté franco-ontarienne. De son côté, 
Lauriève dit se sentir « énormément reconnaissante, car 
c’est incroyable que L’Orléanais offre cette merveilleuse 
occasion aux jeunes de s’investir dans leur communauté à 
travers l’écriture ». N’ayant pas terminé ses études secon- 
daires, Lauriève ne recevra sa bourse qu’à la fin de la 
prochaine année scolaire.  

Inauguration du parc Mantha
ORLÉANS – Le 2 juin dernier, Village Cardinal Creek a célébré l’inauguration d’un 
parc honorant la famille Mantha, une famille francophone d’Orléans. Fruit d’un effort 
mené par le Comité pour l’amélioration de la place des noms francophones à Orléans 
(CAPNFO), présidé par Louis V. Patry, ce nouvel espace vert témoigne de l’héri-
tage francophone local. La cérémonie d’inauguration a été organisée par le conseiller 
Matthew Luloff et la conseillère Catherine Kitts, et a accueilli Mark Sutcliffe, maire 
d’Ottawa, ainsi que des représentants de la famille Mantha et de la Société franco- 
ontarienne du patrimoine et de l’histoire d’Orléans (SFOPHO).

Nouvelle école secondaire
OTTAWA – Le 7 juin dernier, le gouvernement provincial a confirmé qu’il financerait 
à hauteur de 33 M$ la construction d’une nouvelle école secondaire publique franco-
phone dans Orléans-Sud. « Notre conseil scolaire doit répondre à une demande crois-
sante dans plusieurs secteurs de la région. Nous sommes ravis de ce financement et 
remercions le gouvernement de l’Ontario, qui a su prendre en compte la démographie 
en plein essor de la région d’Ottawa et l’importance d’améliorer l’accès à l’enseigne-
ment en français dans une école publique accessible à tous », a exprimé Ouled Ali, la 
présidente du Conseil des écoles publiques de l’Est de l’Ontario (CEPEO) au sujet de 
cette école qui devrait accueillir 713 élèves.

Don pour le Centre Miriam
ORLÉANS – Le 28 mai, quelques membres des Filles d’Isabelle de la paroisse 
Sainte-Marie d’Orléans ont rendu visite au Centre Miriam, un lieu se spécialisant en 
soins prénataux. Jocelyne Charron, la régente, a présenté un chèque de 430 $ et un 
panier rempli d’articles pour bébés à Nicole Beaudin, la directrice du Centre Miriam.
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Des élèves d’Alain-Fortin unis pour le CHEO
Jean-Marc Pacelli
L’Orléanais

Le 25 mai dernier, une armée d’élèves 
et des membres du personnel de l’École 
élémentaire catholique Alain-Fortin ont mis 
sur pied une fête familiale communautaire 
au profit du Centre hospitalier pour enfants 
de l’est de l’Ontario (CHEO).

La journée organisée par les élèves, qui 
comptait, entre autres, un lave-auto, une 
vente de garage, un marché d’artisans et une 
vente de pâtisseries, a permis d’amasser pas 
moins de 3130 $ pour l’hôpital pour enfants...  
un montant qui a même surpris certains 
des jeunes bénévoles : « Je pensais qu’on 
allait avoir seulement un petit peu plus que 
2000 $ », a affirmé l’élève de 4e année, 
Arianne Tandou.

L’événement, qui a attiré plus de 500 
personnes, était l’idée de Madeleine 
Ruffilli, une élève de 5e année. Bien qu’elle 
en ait été l’instigatrice, la levée de fonds a 
visiblement touché le coeur de plusieurs. 
« La première rencontre a eu lieu en 
novembre et plus de 30 élèves y ont 
participé. Il y en a d’autres qui se sont joints 
à la démarche par la suite », mentionne 
fièrement la directrice de l’école, Caroline 
Tessier. 

« Je ne voulais pas le faire pour [la 

gloire]. Je voulais le faire à cause que je 
connais beaucoup de personnes qui ont des 
collègues ou des amis qui ont des maladies, 
surtout le cancer », a pour sa part expliqué 
Levy Tshishimbi, élève de 4e année, qui 
s’est joint au groupe une semaine après la 
première rencontre.

La journée est donc devenue un effort 
collectif, comme l’explique la directrice : 
« Les élèves et moi avons créé la vision 
ensemble. On a recueilli toutes les idées et 
j’ai vu qu’on pouvait en prendre plusieurs 
pour faire une journée printanière. »

Avec autant de gens voulant mettre la 
main à la pâte et un projet qui prenait de 
l’ampleur, Mme Tessier a dû faire appel 
à des membres du personnel pour venir 
l’épauler et pour superviser des sous-
comités. « On a fait des équipes et on 
pouvait donner trois choix parmi les choses 
qu’on voulait faire », se rappelle Parker 
Sweet, 5e année.

Par exemple, Arianne a participé au lave-
auto, Levy, au divertissement des enfants et 
Parker, à la vente de garage.

« J’ai aimé placer les produits et laver 
les voitures et leurs fenêtres », a mentionné 
Arianne.

« Moi, j’ai aimé que je pouvais m’amuser 
en m’occupant des enfants », a pour sa part 

dit Levy.
De son côté, Parker a visiblement 

travaillé fort tout au long de la journée, lui 
qui avoue avoir eu mal aux bras lorsque 
l’événement a pris fin.

Autre événement fort de la journée pour 
ces jeunes bénévoles, le diner qui leur 
était fourni gracieuseté de Subway et de 
Castello’s Pizza.

Pour les écoles qui souhaiteraient faire 

comme Alain-Fortin, outre le fait de se bâtir 
une équipe, Mme Tessier leur suggère de ne 
pas sous-estimer l’engagement des jeunes : 
« J’ai été renversée par leur volonté de 
s’impliquer. »

Avec cette première édition de la fête 
familiale communautaire derrière elle, 
l’école Alain-Fortin a déjà les yeux tournés 
vers l’avenir, alors que Mme Tessier 
mentionne qu’elle ne sera pas la dernière.

Des parents comptent braver la chaleur cet été
Rebecca Kwan
IJL – Réseau.Presse – L’Orléanais

Alors que les mois les plus chauds de l’été 
arrivent à grands pas, que l’année scolaire 
tire à sa fin et que le mercure monte dans les 
thermomètres, des parents commencent déjà 
à réfléchir à comment garder au frais leurs 
enfants cet été tout en profitant des rayons du 
soleil. 

« La vie est faite pour vivre, pas pour se 
cacher », lance Cassandra Henry, résidente 
d’Orléans et mère d’un garçon de 10 ans. 
« Pas question de se cacher à l’intérieur à 
cause de la chaleur », insiste-t-elle. « On s’y 
habitue. »

« Mon fils est très actif », raconte Mme 
Henry. « Je l’emmène à la piscine, dans les 
parcs et les skateparks et je m’assure qu’il est 
bien hydraté. »

Mère de deux fillettes, Dina Al-Eryani 
n’est pas tout à fait du même avis.

« Il fait très chaud en été et je préfère rester 
à la maison dans un environnement frais », 
indique-t-elle. « Ma fille de 10 ans aime 
faire de la pâtisserie, elle le fait avec l’aide 
de sa sœur », donne Mme Al-Eryani à titre 

d’exemple d’activités à faire à la maison.
En période de grandes chaleurs, « aller au 

parc ou jouer avec des vélos ou des craies 
à l’extérieur devient impossible, car [les 
enfants se sentent épuisés », poursuit la mère 
de famille.

La famille Al-Eryani va parfois visiter 
un parc aquatique aux alentours du quartier 
Avalon lorsqu’un rafraîchissement extérieur 
s’impose.

Santé publique Ottawa affiche justement 
sur son site web une carte interactive où sont 
identifiés les endroits où il est possible de se 
rafraîchir à Ottawa, dont les pataugeoires, les 
plages, les piscines extérieures, les aires de 
jets d’eau, les piscines intérieures, les parcs et 
espaces verts et les centres communautaires.

L’organisme émet également de 
nombreuses recommandations sur sa page 
web, dont boire beaucoup d’eau, éviter les 
activités intenses à l’extérieur, porter un 
chapeau et des vêtements légers et amples, 
utiliser un ventilateur ou encore prendre des 
bains et des douches à l’eau fraîche en cas de 
grandes chaleurs. 

La Ville d’Ottawa invite la population à 

composer le 311 « pour déterminer le meilleur 
refuge disponible ou pour obtenir de l’aide 
pour une personne qui a besoin de transport 
pour se mettre à l’abri de la chaleur ». 
  « Les vagues de chaleur s’accompagnent 
souvent d’une augmentation de la pollution 

atmosphérique et d’un indice UV élevé », 
avertit au passage Santé publique Ottawa 
qui conseille aux personnes qui vivent avec 
des problèmes respiratoires et cardiaques de 
consulter les mises à jour de la Cote air santé 
à Ottawa.

L’île Petrie est une destination populaire pour les personnes qui souhaitent se 

rafraîchir pendant la saison estivale. PHOTO : ARCHIVES

L’instigatrice de l’événement, Madeleine Ruffilli, a remis un chèque de 3130 $ 

au CHEO. PHOTO : COURTOISIE DU CECCE

 ACTUALITÉ
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Cathédrale sculptée à 
même une mine de sel

Un hommage à 
notre héritage

Alors que le solstice d’été approche et que les jours s’allongent, c’est le 
moment idéal pour célébrer notre riche héritage franco-ontarien lors de la fête de 
la St-Jean. Cette occasion annuelle ne se limite pas simplement à des feux de joie 
et des festivités; c’est un rappel vibrant de notre identité culturelle unique et de 
notre langue française précieuse, ainsi que l’occasion de transmettre cette fierté à 
la prochaine génération.

Aujourd’hui, le français en Ontario est une force vivante et dynamique qui 
enrichit notre province de multiples façons. Avec plus de 600 000 francophones 
et francophiles, représentant près de 5 % de la population de l’Ontario, notre 
communauté francophone contribue de manière substantielle à la diversité et à la 
vitalité de notre province. 

La St-Jean-Baptiste n’est pas seulement une célébration de notre héritage 
historique, mais aussi un rappel des luttes courageuses menées pour protéger et 
promouvoir notre langue et notre culture. De génération en génération, les Franco-
Ontarien.ne.s ont résisté aux défis et ont remporté de nombreuses victoires pour 
garantir la pérennité du français en Ontario. Ces victoires ne doivent pas être 
oubliées; elles doivent être célébrées avec gratitude et détermination à continuer 
le combat pour préserver notre identité linguistique et culturelle.

Orléans est choyé d’avoir plusieurs organismes francophones dévoués 
qui travaillent à la préservation de la culture franco-ontarienne. Parmi eux, le 
Mouvement d’implication francophone d’Orléans (MIFO) et la Société franco-
ontarienne du patrimoine et de l’histoire d’Orléans (SFOPHO) jouent un 
rôle crucial dans le maintien et la promotion de notre identité culturelle. Leur 
engagement continu renforce le tissu même de notre communauté francophone.

En cette St-Jean, nous sommes également honorés de souligner une célébration 
spéciale organisée par le Rendez-vous des aînés francophones d’Ottawa (RAFO). 
Le samedi 22 juin, de 14h à 21h, l’organisme ouvre ses portes pour une journée de 
festivités gratuites pour toute la famille. Des animations enjouées, des structures 
gonflables pour les plus petits, des activités divertissantes pour les grands, et même 
des prix à gagner seront au rendez-vous. Ne manquez pas le point culminant de 
la soirée : le spectacle du groupe Les Rats d’Swompe à 18h30, promettant une 
ambiance électrisante pour tous les spectateurs présents.

Le temps d’une journée, le 3349 chemin Navan deviendra le point de rencontre 
de la communauté francophone d’Orléans, un endroit où les liens se renforcent et 
où les sourires illuminent les visages. Cet événement ne se limite pas à une simple 
célébration; c’est une affirmation de notre engagement envers notre langue et 
notre culture, une invitation chaleureuse à toutes les générations à embrasser leur 
identité franco-ontarienne avec fierté et passion.

Alors, rejoignez-nous pour une journée de célébration, de camaraderie 
et de réflexion sur ce que cela signifie d’être Franco-Ontarien.ne. Ensemble, 
honorons notre passé, célébrons notre présent et investissons dans l’avenir d’une 
communauté forte, dynamique et résolument francophone.

Joyeuse St-Jean à tou.te.s!
Jean-Marc Pacelli,  
Rédacteur en chef

L’Orléanais est une publication mensuelle distribuée à plus de 
44 000 résidences à Blackburn Hamlet, Orléans et Navan. Le journal 
est exploité localement par Sherwin Publishing Inc. Pour toute 
question, demande et commentaire, veuillez nous écrire à l’adresse 
suivante :  orleanais@orleansstar.ca. 

	 Rédacteur en chef........Jean-Marc Pacelli

L’Europe a souvent des trésors insoupçonnés, 
dont nous, les Nord-Américains, ne connaissons 
pas toujours l’existence. 

Un de ces exemples est la 
fameuse grande mine de sel 
de Wieliczka située près de 
Cracovie, en Pologne. Elle a 
une profondeur de plus de 325 
mètres s’étalant sur 9 niveaux. 
Formée il y a des millions 
d’années avec l’accumulation de 
sel gemme, elle fut exploitée pendant des centaines 
d’années.

Certains de ces mineurs étaient aussi artistes et 
avaient une grande satisfaction à sculpter les murs 
en même temps que d’y sortir le sel précieux. Avec 
le temps et l’exploitation continue, on a creusé 
au cours de décennies plus de 300 kilomètres de 
galeries, y formant plus de 3000 chambres taillées 
à même les murs de la mine. 

C’est en 1978 que l’UNESCO reconnut l’aspect 
spécial de cette mine et la classa comme faisant 
partie du patrimoine mondial.

C’est en mai 2003, lors d’un voyage en Europe 
de l’Est, que nous avons visité cette mine, car nous 
voulions surtout voir la gigantesque statue de sel 
3D du pape Jean-Paul II, sculptée à l’intérieur 
d’une cathédrale. 

On nous conduisit vers un tout petit ascenseur 
qui devait contenir six personnes alors que nous 
étions huit entassées comme des sardines pour 
descendre dans la noirceur absolue dans un trou de 
plus de 100 mètres pour arriver éventuellement à 
cette cathédrale géante creusée à même le sel de 
cette mine. 

Je suis passablement claustrophobe, mais on 
m’avait dit qu’il y avait une autre sortie si quelque 
chose devait arriver. Cela me rassura. Par hasard, 

j’avais apporté une mini lampe de poche que 
j’allumai dans l’ascenseur, ce qui apporta un peu 
de baume à nous et à nos voisins coincés.

En arrivant en bas, quel 
émerveillement de voir cette 
superbe cathédrale, creusée 
à même le sel, éclairée de 
gigantesques luminaires. 

Du haut du grand escalier qui 
nous conduirait au plancher, 
nous pouvions voir déjà les 

nombreuses statues creusées dans les murs de la 
cathédrale, un immense plancher composé de 
multiples groupes de quatre plaques hexagonales 
entourées de carrés, tout ça sculpté en sel véritable.

À un certain moment, le guide nous expliqua 
que les mineurs passaient la nuit dans de petites 
chambres creusées dans les murs de sel. 

Cette mine commença ses activités au 13e 
siècle et avec le temps, les conditions de travail 
s’améliorèrent. 

Après la 2e guerre mondiale, on y extrayait plus 
de 200 000 tonnes de sel par an. L’exploitation de 
cette vieille mine a pris fin en 1996, car l’activité 
minière était devenue incompatible avec la grande 
activité touristique. 

Les visites durent en moyenne deux heures alors 
qu’on y parcourt seulement 2 % de la surface totale 
des galeries. On constate que le travail acharné de 
ces hommes a laissé des traces bien spéciales, telle 
la chambre Michałowice qui mesure 35 mètres 
de haut, et qui a nécessité 20 ans de travail 
d’excavation.

La température à l’intérieur de la mine est 
maintenue à 14 degrés Celsius et les fissures 
dans les murs sont vérifiées continuellement afin 
d’éviter les explosions liées aux émanations de 
méthane. Une merveille sécuritaire à visiter.

Réflexion

Denis 
Gagnon

	 Rédacteur en chef fondateur........Louis V. Patry
Bureau de circonscription
255, boul. Centrum, 2ième étage
Orléans, ON K1E 3W3
marie-france.lalonde@parl.gc.ca
613.834.1800
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Marie-France LALONDE
Députée/MP Orléans

Bonne fête du Canada!
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et, en Ontario, par le conseil d’administration de la Caisse Desjardins Ontario Credit Union inc. Pour plus de détails, consultez desjardins.com/ristourne ou adressez-vous à votre caisse. 

14,4 M$ *  
pour nos membres 
et la communauté 
en Ontario

La petite histoire de de la rue Roger-Pharand
Nous présentons mensuellement des 

chroniques écrites par la  SFOPHO 
(sfopho.com) afin de faire connaître le 
patrimoine et l’histoire d’Orléans.

Suzanne Benoit
Auteure principale

Le 4 juin 2019 avait lieu le dévoilement 
officiel de l’affiche de la rue Roger-Pharand 
en présence de Louis V. Patry, président du 
CAPNFO, du conseiller Stephen Blais, de 
la représentante de la société immobilière 
SmartCentres, ainsi que de plusieurs 
membres de la famille et des amis de la 
famille de Roger Pharand. 

La rue est située à quelques mètres au 
sud-est de l’intersection des chemins Innes 
et Mer Bleue, aujourd’hui entre le magasin 
Indigo et le concessionnaire Orléans 
Toyota.

Né en 1925, Roger, originaire de Notre-
Dame-de-la-Paix, au Québec, est le fils 
aîné d’Émile Pharand et Juliette Fournel. 
Roger déménage à Orléans avec ses parents 

qui achètent une ferme de 150 acres dans 
le rang St-Jean-Baptiste, aujourd’hui le 
chemin Tenth Line.  

En 1947, à l’âge de 22 ans, Roger suit 
dans les traces de son père et achète de 
Maxime Clairoux une ferme laitière de 120 
acres située sur le chemin Innes, autrefois 
le rang St-François. 

Il épouse Noëlla Dutrisac, de Sarsfield, 
Ontario, l’année suivante. 

De leur union naissent trois enfants : 
Denis né en 1951, Gaëtan né en 1955 et Lise 
née en 1957. Aujourd’hui, la descendance 
compte six petits-enfants et 12 arrière-
petits-enfants.

Le couple possède un cheptel de 120 
bêtes, dont 60 vaches laitières. Pendant 
le temps des récoltes, Roger embauche 
plusieurs jeunes hommes issus de familles 
d’Orléans, dont les Delorme, les Galipeau, 
les Lavertue et les Thibodeau. 

Il contribue ainsi à l’essor de l’agriculture 
et de l’économie locales. Roger fait partie 
du Club Optimiste dont il devient président 

pour l’année 1984-1985.
Les fils de Roger et Noëlla, Denis et 

Gaëtan, construisent et gèrent le Garage 
Pharand sur la propriété de leurs parents de 
1976 à 2000. 

Le garage est démoli et est le site actuel 
de la Banque Royale.

Roger vit sur sa ferme avec son épouse 
jusqu’à la fin de ses jours. 

Noëlla vend la propriété en 2007 à la 
société immobilière SmartCentres qui 
possède un réseau complet de propriétés 
dans toutes les grandes villes du Canada. 

La Société y construit un centre 
commercial abritant une panoplie de 
commerces et de services dont le Lone 
Star Texas Grill où était située la maison 
paternelle à proximité des magasins 
Marshalls et Indigo.

Dans quelques mois, le fond de terrain 
de la propriété sera occupé par quatre 
immeubles à logements de quatre étages.

Roger décède en 1986 à l’âge de 60 ans 
et Noëlla en 2009 à l’âge de 80 ans. 

Ils sont inhumés dans le cimetière de la 
paroisse Saint-Hugues de Sarsfield.

 ACTUALITÉ

Mariage de Roger et Noëlla
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Tickets | Billets: 613-580-2700

shenkmanarts.ca

SCAN ME SCANNE-MOI

Get involved!
Help shape your neighbourhood!

Aidez à façonner votre quartier.
Impliquez-vous!

New Zoning By-law
Nouveau règlement de zonage

Check out Ottawa’s New Zoning By-law Review 
Project.

Consultez le projet de révision du nouveau 
règlement de zonage d’Ottawa.

Les élèves francophones remportent 9 médailles à l’OFSAA
Fred Sherwin
L’Orléanais

Les athlètes étudiants des 
écoles secondaires francophones 
de la région ont connu leurs 
championnats provinciaux 
d’athlétisme les plus réussis à 
l’OFSAA cette année, remportant 
neuf médailles au total, dont 
deux médailles d’or remportées 
par Zachary Jeggo de l’École 
secondaire publique Louis-Riel 
dans les catégories 400 mètres et 
400 mètres haies pour les garçons 
seniors.

Des médailles d’or ont 
également été remportées par sa 
camarade des Rebelles de Louis-
Riel, Mallea McMullin, dans le 
lancer de javelot pour les filles 
débutantes, et Tahlia Aird-Greaves 
de l’École secondaire publique 
Gisèle-Lalonde dans le saut en 
longueur pour les filles débutantes.

Jeggo s’est pleinement imposé 
comme l’athlète adolescent le 
plus rapide sur 400 mètres dans 
la province en ajoutant ces deux 
médailles d’or aux deux qu’il a 
remportées l’année dernière en 

tant que junior de 10e année. 
Mieux encore, en tant qu’élève de 
11e année, il lui reste encore une 
année d’éligibilité au secondaire.

Jeggo se concentrera maintenant 
sur les Championnats juniors 
nationaux U20 à Montréal du 
26 au 30 juin, où il tentera de 
se qualifier pour les Mondiaux 
juniors, pour les Championnats 
U18 de la Légion canadienne en 
août.

L’avenir de McMullin est 
également très prometteur. Le 
phénomène de 9e année a continué 
sa domination dans le lancer de 
javelot pour les filles débutantes 
avec un lancer de 40,04 mètres à 
sa quatrième tentative, dépassant 
ainsi de 1,2 mètre sa plus proche 
rivale. Cela égalait également son 
lancer record lors de la compétition 
de qualification de l’OFSAA East 
Region à Belleville une semaine 
plus tôt. Ce qui rend l’exploit 
encore plus impressionnant, elle a 
commencé à lancer le javelot cette 
saison seulement.

La quatrième médaille d’or de 
l’est de la ville a été remportée 

par Aird-Greaves dans le saut en 
longueur pour les filles débutantes. 
C’était également la première 
médaille d’or attribuée lors de la 
compétition.

Participant à l’épreuve 
d’ouverture de son tout premier 
championnat provincial OFSAA, 
Aird-Greaves a pu surmonter 
tout stress possible pour distancer 
ses compétitrices et terminer en 
première place.

L’élève de 9e année risquait 
de ne pas monter sur le podium 
avec deux sauts restants, mais elle 
a réussi un saut de 5,41 mètres à 
sa cinquième tentative, ce qui l’a 
propulsée de la quatrième à la 
première place. 

Elle a ensuite regardé ses 
rivales les plus proches échouer 
à atteindre sa marque pour 
finalement remporter la médaille 
d’or.

Le lendemain, elle a réussi à se 
qualifier pour la finale des épreuves 
de 80 mètres haies pour les filles 
débutantes et des 100 mètres sprint 
pour les filles débutantes.

Dans la première des deux 

finales, Aird-Greaves a terminé à 
la troisième place aux haies pour 
remporter sa deuxième médaille 
de la compétition. 

Malheureusement, elle n’a pas 
pu s’en remettre assez rapidement 
pour la finale du 100 mètres, qui a 
eu lieu seulement 30 minutes plus 
tard et où elle a terminé cinquième.

D’autres médailles ont été 
remportées par Maxime Chartrand 

de Louis-Riel, qui a terminé 
troisième au saut à la perche pour 
les garçons débutants; Daniel 
Cova, également de Louis-Riel, 
qui a terminé troisième au Open 
Boys Steeplechase; et Taisei Tan 
de l’École secondaire catholique 
Béatrice-Desloges, qui a terminé 
deuxième au 100 mètres haies pour 
les garçons juniors et troisième au 
300 mètres haies.

Les médaillés de Louis-Riel à l’OFSAA (gauche à droite) 
Daniel Cova, Zachary Jeggo et Mallea McMullin. Non 
photographié : Maxime Chartrand. PHOTO : F. SHERWIN
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MATTHEW LULOFF
Quartier 1 

Orléans-Est-Cumberland

CATHERINE KITTS
Quartier 19 

Orléans-Sud-Navan

LAURA DUDAS
Quartier 2 

Orléans-Ouest-Innes

TIM TIERNEY
Quartier 11 

Beacon Hill-Cyrville

BON FÊTE DU 
Canada!

Élimination, réacheminement et 
recyclage responsables des 
déchets ...

Site d'enfouissement d'Ottawa
3354 chemin Navan • Ouvert du lundi au 

vendredi 7h à 17h, samedi 8h à 13h

613 824-7289
www.wasteconnections.com

Bonne Fête 
du Canada!

Bonne fête 
du Canada!
MPP|Député provincial 
Orléans

(613) 834-8679
SBlais.mpp.co@liberal.ola.org
StephenBlais.ca

 La fête du Canada en 2024
NC - La célébration annuelle de la Journée 

du Canada à Orléans connaît une transforma-
tion majeure cette année.

L’événement entièrement bénévole ne se 
tient plus à l’île Petrie. Les organisateurs ont 
plutôt décidé de se concentrer sur les enfants 
et les jeunes familles en déplaçant l’événe-
ment au parc Millennium et en le transfor-
mant en festival pour enfants avec des activi-
tés adaptées aux jeunes.

L’événement débutera à 11 heures et se 
terminera à 17 heures. Bien qu’il y aura 
des camions de restauration et un barbecue 
sur place, il n’y aura pas de tente à boissons 
comme ce fut le cas à l’île Petrie. Il n’y aura 
pas non plus de feux d’artifice.

« La logistique et les coûts croissants liés à 
la tenue d’un événement sur un site non des-
servi comme l’île Petrie sont devenus pro-
hibitifs », a déclaré Adam Polka, porte-parole 
de Kiwanis Eastern Ottawa. L’organisation a 
donc décidé de revenir à son mandat initial 
qui est d’offrir une solution de rechange à la 
célébration du centre-ville aux familles. 

Le OHHH Canada Kids Festival Jeunesse 
inclura bon nombre des activités pour enfants 
qui ont eu lieu à l’île Petrie lors des précé-
dentes célébrations de la Journée du Canada.

Il y aura un parcours d’obstacles, une 
chasse au trésor, du maquillage, un étang de 
pêche, un centre d’artisanat et un espace pour 
faire de l’art à la craie.

Il y aura également un rallye à vélo pour que 
les enfants puissent montrer leur créativité 
en exposant leurs vélos décorés.

Il y aura des divertissements musicaux, un 
spectacle de magie et plein d’autres surprises. 

Bien sûr, aucune Journée du Canada ne 
serait complète sans un gâteau d’anniversaire 
géant qui sera présenté lors des cérémonies 
officielles à 13 heures.

Le parc Millennium dispose également 
d’une grande aire de jeux aquatiques et d’une 
aire de jeux avec deux grandes structures de 
jeu pour les enfants. 

Et il y a beaucoup de places de stationne-
ment. Le parc est également desservi par la 
ligne 30 d’OC Transpo.

OHHH Canada Kids Festival 
Jeunese au parc Millennium
		
11h		  Début des activités gratuites et les concessions ouvrent

	              Parcours d’obstacles, maquillage, étang de pêche, air 
	 	 de jeux aquatiques, structures de jeu, chasse au trésor, 
		  centre d’artisanat, art à la craie, activités sur le terrain, 
	 	 rallye à vélo et des surprises ! Prix à gagner ! 

		  Camions de restauration et barbecue 

12h30		 Chanteuse - Julianna Labelle

13h	 	 Cérémonie officielle et gâteau de la Journée du Canada 

14h		  Spectacle musical pour enfants - Scott Kelly and the 
		  Dynamics

15h		  Spectacle de magie avec Magical Marvin

17h		  Fin de l’événement

*Activités modifiables sans préavis
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Suivez
notreconseil

Si vous souhaitez 
enseigner avec passion 
dans le plus grand réseau 
scolaire franco-ontarien.

Découvrez nos o�res 
d'emploi! 
suiveznotreconseil.ca
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Soirée des arts : une vitrine de talent et 
de créativité
Le 5 juin dernier, la Soirée des arts a 
permis de mettre en lumière les talents 
artistiques des élèves à l’occasion d’un 
vernissage d’arts visuels, de présenta-
tion de scénettes de théâtre, ainsi que 
la présentation d’une pièce musicale par 
l’harmonie de l’école. L’harmonie du 
CCMB s’est d’ailleurs distinguée cette 
année lors de festivals artistiques tels 
que MusicFest Canada et le Wonderland 
Festival of Music. 

De plus, les élèves du Programme d’édu-
cation intermédiaire (PEI) de 10e année 
du Baccalauréat international ont exposé 
leurs projets personnels, ajoutant une 
dimension supplémentaire à cet événement 
artistique et académique. 

De nombreux succès académiques
Le Collège catholique Mer Bleue propose 
des programmes inclusifs et spécialisés, 
notamment pour les élèves de 7e et 8e année, 
ainsi qu’un programme de robotique pour 
les élèves de 11e et 12e année qui ont 
récemment brillé aux Olympiades Skills.
Les entraîneurs dévoués du collège ont 
mené les équipes sportives à la victoire. 
L’équipe de hockey a remporté la première 
place AAA au Tournoi franco-ontarien 
de Whitby, et les équipes de volleyball et 
de frisbee ultime ont également brillé en 
remportant respectivement des médailles 
d’argent et d’or.

Spectacle multiculturel annuel : 
une célébration de la diversité
Chaque année, le CCMB organise un 
spectacle multiculturel incontournable 
pour les élèves de la 7e à la 12e année. 
Cet événement est entièrement orchestré 
par les élèves et soutenu par le conseil 
d’école, démontrant ainsi un fort esprit 
de communauté et de collaboration. Le 
spectacle multiculturel n’est pas seulement 
une démonstration de danse et de musique; 
c’est une célébration inclusive où les élèves 
apprennent à connaître et à apprécier les 
cultures de leurs camarades. Ce message fort 
d’unité et de diversité culturelle renforce les 
valeurs d’ouverture et de respect qui sont au 
cœur de la vie étudiante au collège. 

Le Collège catholique Mer Bleue est plus 
qu’une école; c’est un lieu où la diversité, 
l’innovation et l’excellence se rencontrent 
pour offrir une éducation enrichissante et 
inclusive.

Informations et actualités : 
mer-bleue.ecolecatholique.ca et 
facebook.com/CCMerBleue

Rejoignez le Collège catholique Mer Bleue : 
Un établissement scolaire vibrant et inclusif
Le Collège catholique Mer Bleue (CCMB) du Conseil des écoles catholiques du Centre-Est (CECCE) est un établissement vibrant 
où la diversité et le talent des élèves rayonnent à travers des événements exceptionnels et des programmes diversifiés. L’école accueille 
d’ailleurs deux événements phares qui témoignent de son engagement envers l’inclusion, l’art et la culture.

Une nouvelle directrice générale au MIFO
Jean-Marc Pacelli
L’Orléanais 

Le 3 juin dernier, Mélanie Routhier 
Boudreau a pris les rênes du Mouvement 
d’implication francophone d’Orléans 
(MIFO), remplaçant ainsi Arash 
Mohtashami-Maali.

 « C’est avec beaucoup d’humilité et de 
fierté que j’ai débuté mes fonctions. Je suis 
très heureuse de joindre une équipe engagée à 
vraiment promouvoir la culture francophone 
et contribuer à son épanouissement », a 
mentionné la nouvelle directrice générale 
à L’Orléanais une semaine, jour pour jour, 
après son entrée en fonction. 

Après ce qu’elle qualifie d’accueil très 
chaleureux de la part de la communauté 
du MIFO, elle se dit prête à entamer son 
travail à partir des jalons mis en place 
par ceux et celles qui répondent présents 
depuis des années. « La force du MIFO 
réside dans les relations positives qu’elle a 
avec ses membres, ses employés, le travail 
important que font ses bénévoles, dans les 
relations avec ses partenaires. Donc ça va 
être important pour moi que l’on continue 
ensemble d’écrire le prochain chapitre 
et que l’on continue d’amplifier l’impact 
de notre culture humaine auprès de notre 

communauté francophone. »
Au cours de ses 100 premiers jours 

en poste, elle promet aussi de prendre le 
temps d’aller à la rencontre, et d’être à 
l’écoute, des employés et des bénévoles 
pour mieux comprendre les opportunités 
et défis auxquels ils font face. « Je veux 
également aller à la rencontre de nos 
partenaires pour continuer de susciter 
leurs engagements et leur soutien », 
ajoute-t-elle.

Mme Routhier Boudreau arrive 
aussi au moment où la construction 
d’un nouveau centre culturel, discuté 
pendant des années, se concrétise avec 
l’annonce récente d’un investissement de 
36 millions $ du gouvernement fédéral. 
« Les prochaines années sont tellement 
prometteuses pour le MIFO, pour qu’on 
puisse continuer à se démarquer comme 
un centre multidisciplinaire par toute notre 
offre d’activités, des services éducatifs, 
artistiques et communautaires. »

Puisque l’entretien a eu lieu quelques 
jours avant la tenue de l’assemblée générale 
annuelle de l’organisme, Mme Routhier 
Boudreau n’a pu se prononcer sur les états 
financiers du MIFO. Elle a, par contre, 
affirmé que « on a eu une année remplie de 

beaux succès, de beaux projets et de belles 
programmations. Donc, on ne peut que 
reconnaitre tout le travail qui a été fait par 
les équipes et les bénévoles. »

Elle n’est pas toutefois sans savoir qu’elle 
arrive à un moment où plusieurs membres 
clés du MIFO ont quitté leurs fonctions 
sur un court laps de temps, incluant son 
prédécesseur, qui n’aura été en poste que 
pendant 17 mois. 

Malgré tout, la directrice générale se 
veut rassurante pour la communauté et les 
membres du MIFO. « Ça fait plus de 40 ans 
qu’on est là. On est une organisation solide, 
qui a fait ses preuves. Avec la force et 
l’expérience qu’on a prises, on se tourne 
vers l’avenir et on va continuer de renforcer 
nos capacités pour continuer d’offrir des 
services de grande qualité. »

Elle s’engage maintenant à travailler, au 
cours de la prochaine année, à consolider 
tout ce travail et à optimiser les différents 
services offerts.

Avant d’accepter le poste au MIFO, 
Mme Routhier Boudreau a occupé ceux  
de responsable aux communications de 
l’Association des enseignantes et des 
enseignants franco-ontariens (AEFO), 
de directrice des communications et de 

l’engagement communautaire au Conseil 
des écoles publiques de l’Est de l’Ontario 
(CEPEO), en plus d’un passage au Groupe 
Média TFO comme productrice de série et 
gestionnaire des contenus numériques et 
des partenariats, et à titre de réalisatrice-
journaliste d’affaires publiques.

Mélanie Routhier Boudreau
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